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P 
our beaucoup d’entre nous, 
la disparition le mois dernier 
de Jean-Yves Gateaud a été 
un terrible choc . 

Ceux qui le connaissaient 
personnellement ont perdu un parent, 
un proche, un ami, un leader. Tous 
ceux-là ont vécu avec Jean-Yves des 
moments importants. Ils partageaient 
avec lui un souvenir, un échange, un 
discussion qui les avaient marqués. 

Si l’émotion est si forte aujourd’hui, 
c’est que nous étions nombreux à avoir 
avec Jean-Yves un petit bout de rap-
port privilégié. Nous savions pouvoir 
nous confier à lui pour être conseillé. 
Nous savions qu’il nous livrerait son opi-
nion, sans fard, avec bienveillance et 
générosité. 

A tous ceux-là, Jean-Yves manque 
cruellement. Au quotidien. 

Je veux adresser une pensée particu-
lière à ses enfants, Delphine et David. 
Je veux également témoigner mon 
amitié à Anne-Marie, dont le courage, 
la force de caractère, la dimension 
personnelle nous ont impressionnés lors-
qu’elle a magistralement conclu 

l’hommage public rendu à Equinoxe. A 
Anne-Marie, à David, à Delphine, je 
veux leur dire que leurs camarades so-
cialistes castelroussins seront toujours à 
leur côté dans les prochains mois et les 
prochaines années. Et puis, il y a tous les 
autres. Tous ceux qui, sans avoir jamais 
discuté avec Jean-Yves, reconnais-
saient ses vertus, admiraient ses talents, 
saluaient ses réalisations. 

Ils étaient plus de 1200 réunis à Equi-
noxe ce lundi 23 novembre. 

A cette occasion, de grands dirigeants 
du Parti Socialiste – Michel Sapin, Fran-
çois Hollande et Lionel Jospin – ont rap-
pelé avec force quelles étaient les qua-
lités de l’homme politique Jean-Yves 
Gateaud. 

Du discours de Michel Sapin, je veux re-
tenir sa générosité et sa capacité à 
prendre des décisions au service de l’in-
térêt général. Comme le disait Michel, 
«  combien de députés sortants sont-ils 
capables de laisser « leur » circonscrip-
tion à un autre candidat qu’eux-mêmes 
tout simplement parce qu’ils pensent 
que c’est la meilleure chose à faire pour 

(Suite page 6) 
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PORTE VOIX 

Une des toutes premières fois où je 

me suis trouvé dans son bureau il 

était confronté à un bien grave pro-

blème que les services Bâtiments 

(je le pense) lui avaient pos®. Un 

texte de loi venait de sortir où il 

était prescrit de mettre en place des 

moyens sonores de secours dans les 

établissements recevant du public. 

Nous ®tions en 1989 en fin dô®t® et 

le problème se posait surtout à la 

piscine du Rochat. Jôavais eu ¨ r®-

soudre cette « épineuse » question 

dans mon établissement scolaire à 

Auch. En riant je lui dis « quand on 

ne sait pas faire dans le Sud-Ouest, 

on utilise la gueule et pour la gueu-

le dans ce cas là, en plein air, il faut 

un porte-voix ». En rigolant fran-

chement il se retourne vers le chef 

de service présent et lui dit 

« achetez un porte-voix ! ». 

Et ce fut fait en attendant dôinstaller 

des moyens dôalerte plus sophisti-

qu®sé 

RENDEZ VOUS 

Il avait les lundis après-midi et les 

vendredis de nombreux rendez-

vous. Tous ceux ou celles qui 

avaient besoin de le voir le 

Les brèves  

Hommage à notre camarade  
Jean -Yves Gateaud  

Par Didier Cortés 

voyaient. Cô®tait souvent des gens 

qui cherchaient du travail soit pour 

eux-m°mes soit pour lôun des leurs. 

Mais il y avait aussi parfois quel-

ques surprises : des maris ou des 

femmes trompés et/ou qui traver-

saient des petites crises de ménage 

comme on en connaît tous ou encore 

comme ce brave homme qui accom-

pagné de son épouse venait lui dire 

tout leur désespoir de couple. Après 

une opération « sensible » subie par 

le Monsieur ¨ lôh¹pital, ils ne pou-

vaient plus  avoir de relationsé en-

fin, vous me comprenez. Et la dame 

de lui dire très sérieusement «  vous 

comprenez Monsieur le Maire nous 

avons des besoins ». Ils avaient lar-

gement passé les 70 ans tous les 

deuxé Jean-Yves racontait ça tou-

jours très pudiquement et il en riait 

franchement. «  Jô®tais d®j¨ conseil-

ler matrimonial me voilà  sexolo-

gue !! » disait-il. 

ANECDOTES 

Des anecdotes comme celle-ci jôen 

aurais plein à raconter. Quand il 

nous arrivait de nous les remémorer 

on en riait franchement. Jean-Yves 

avait cette qualité énorme de ne ja-

mais se moquer de ses concitoyens. 

Dans ses propos il y avait toujours 

un amusement, parfois de la surprise 

mais jamais de la méchanceté. Il 

gardait toujours une forme de pu-

deur lorsquôil sôagissait dôhistoire 

purement humaine et il nôaimait pas 

que lôon sô®ternise de trop dans des 

conversations de café du commerce. 

Il avait une fois employ® lôexpres-

sion «  assez déparler » probable-

ment une expression berrichonne. Il 

adorait par contre raconter son en-

fance, les moissons, le gardiennage 

des vaches, mille scènes de la cam-

pagne berrichonne quôil nous d®cri-

vait avec moult détails et moult ex-

pressions de ce terroir quôil aimait 

tant. Je nôai pas, malheureusement, 

tout gard® en m®moire, je ne lôai pas 

not® et aujourdôhui je le regrette. 

Mais que de séances de rire avec ce-

lui que lôon disait froid et distant. 

Aujourdôhui Jean-Yves nous a hélas 

quitté, toutefois, je suis sûr que ses 

qualités humaines, sa générosité et 

sa gentillesse contribueront à faire 

vivre en nous le souvenir dôun grand 

maire, dôun p®dagogue ®m®rite et 

pour certains dôentre nous dôun ami 

sincère et loyal. 

Ce sont ces valeurs que Jean-Yves 

aurait sans aucun doute voulu que 

lôon garde de lui et que lôon per-

pétue au-delà de sa disparition. 

Jean-Yves Gateaud nous a laissé. Le cancer a gagné. Il est parti en paix nous a dit An-

ne Marie son épouse, entouré de ses enfants et de ses amis. Je voudrais lui consacrer 

ses quelques brèves. « Sois politique ! » me disait-il chaque fois que j’écrivais pour lui 

une lettre importante ou un premier jet de discours qu’il remettait ensuite à sa main, à sa 

façon de le dire ou de le lire. Nous avons botte à botte, dans la joie comme dans la pei-

ne, passé des moments heureux ou des moments difficiles. Souvenons-nous pour au-

jourd’hui des moments souriants et donc sourions un peu... 
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A son arriv®e aux affaires, on 

allait voir ce quôon allait voir : 

« 1000 maisons contre 1000 appar-

tements » et le tour était joué ; le 

déclin auquel notre ville était 

confronté allait être enrayé. Hélas, 

la réalité des chiffres est cruelle 

pour lôactuelle ®quipe municipale. 

Jamais le déclin démographique de 

Ch©teauroux nôa ®t® aussi prononc® 

et rapide (depuis une dizaine dôan-

nées, la contraction démographique 

y est, en effet, deux fois plus forte 

quôauparavant). 

Dès lors, on peut comprendre que 

ce déclin se répercute sur les effec-

tifs scolaires : fermetures de clas-

ses, voire dô®coles. Côest bien sim-

ple, depuis que Monsieur Mayet est 

Maire, on nôaura jamais vu autant 

de fermetures dô®coles ¨ Ch©teau-

roux !!!  

Si les décisions de fermeture sont 

effectivement de la compétence de 

lôautorit® acad®mique, celles-ci 

sont rendues dôautant plus faciles 

que lôactuelle  municipalit® nôa rien 

entrepris pour sôy opposer. 

Que penser du Maire dôune ville de 

50 000 habitants qui nôest pas capa-

ble de lutter contre une fermeture 

de classe alors que de nombreux 

maires ruraux maintiennent des 

classes à moins de 20 élèves - ce 

qui soit dit en passant est tout à leur 

Débat local 
Lõ®cole publique en danger 

Par Hugues Fonty 

honneur. Ces derni¯res ann®es, côest 

Châteauroux qui a payé le plus 

lourd tribut en matière de fermetu-

res. 

Aujourdôhui, la situation du centre-

ville de Châteauroux semble très 

préoccupante. 

Une démographie en berne  

En plus de perdre des habitants, le 

centre-ville, par lôabsence dôune po-

litique de logements accessibles aux 

jeunes ménages, est en effet 

confronté à une dramatique perte 

dôeffectifs dans les ®coles. Et ce 

sont, en premier lieu, les écoles ma-

ternelles qui sont touchées puisque à 

la rentrée prochaine une classe de-

vra fermer. Ceci signifiant inévita-

blement à court terme la fermeture 

pure et simple dôune des trois ®coles 

du centre-ville. Qui donc des Capu-

cins, de St-Martial ou du Colombier 

sera affecté par cette fermeture ? 

Gageons que dans une démarche pu-

rement électoraliste, Monsieur 

Mayet ne fermera pas la maternelle 

St Martial quôil vient dôailleurs de 

rénover à très (trop ?) grands frais. 

En fait, jusquô¨ peu cô®tait la mater-

nelle Le Colombier qui semblait 

condamnée. Le projet initial de la 

mairie étant même de fermer le 

groupe scolaire en entier. Toutefois, 

pour nous, socialistes castelroussins, 

il nô®tait pas concevable que lôon 

puisse fermer Le Colombier, école 

publique, laïque et gratuite située à 

quelques centaines de m¯tres dôune 

école privée, catholique et payante. 

Aujourdôhui, il semblerait donc que 

lôon sôoriente vers un autre choix 

qui nôest gu¯re plus satisfaisant 

puisque deux écoles vont fermer. 

On comprend dôailleurs tr¯s bien le 

peu dôempressement de Monsieur 

Mayet à défendre les écoles publi-

ques, lui qui soutient une politique 

gouvernementale qui nôa de cesse de 

favoriser lôenseignement priv® 

confessionnel. Il défend tellement 

peu lô®cole publique quôil devance 

même les éventuelles suppressions 

de classe d®cid®es par lôinspection 

académique. Au total, avec la fusion 

des écoles de Frontenac et Charbon-

nier, côest 4 ®coles qui fermeront 

lôann®e prochaine ¨ Ch©teauroux !!! 

Une autre politique  

est possible  

Dôautres choix sont possibles. Il faut 

en premier lieu, et en toute hâte, ini-

tier une nouvelle politique du loge-

ment en centre-ville. Il faut, ensuite, 

lutter pour le maintien dôun service 

dô®ducation de proximit® et de qua-

lité en luttant contre les fermetures 

ainsi programmées. Si Monsieur. 

Mayet veut être le fossoyeur de 

lôenseignement public et bien quôil 

sache quôil trouvera toujours un 

socialiste pour sôopposer ¨ cette 

politique néfaste pour nos enfants.  

Depuis quelques jours dans la presse, et sur le marché du centre -ville, les parents dô®l¯ves de lô®cole Le 

Colombier exprimaient leur inqui®tude quant ¨ lô®ventualit® dôune fermeture de leur groupe scolaire. Si 

dans un premier temps, lôadjoint charg® des affaires scolaires, Monsieur Cl®ment tenta de calmer le jeu en 

parlant de rumeur, les dernières déclarations de Monsieur Mayet jetaient, au contraire, le trouble en des 

termes bien peu respectueux  : « Le Colombier est dans un trou  !!!  è (sic). Aujourdôhui, on nous annonce 

finalement une fermeture de la maternelle des Capucins (tout juste r®nov®e) et de lô®cole primaire F Katz. 

Face ¨ une telle situation, il est de notre devoir, nous socialistes castelroussins, attach®s ¨ lô®cole publi-

que, de r®agir en montrant que bien plus quôun simple probl¯me d®mographique, côest ¨ une v®ritable atta-

que contre le service public dô®ducation ¨ laquelle il nous faut faire face aujourdôhui. 
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«  Mais pourquoi sôopposer à la vidéosurveillance si 

on nôa rien ¨ se repro-

cher ?!! ». Lôargument est r®guli¯-

rement invoqué par les partisans de 

lôextension de ces syst¯mes de sur-

veillance et se faisant, chacun ac-

cepte finalement  dô°tre fich®, ob-

servé, repéré, tracé, profilé, sans 

même en avoir pleinement cons-

cience.  

Mais, pour nous, il est manifeste 

que cette surveillance porte triple-

ment atteinte :  

- à la vie privée, dans la mesure o½ 

lôenregistrement de lôimage dôune 

personne sans son consentement 

contrevient gravement à ce droit 

fondamental pourtant protégé par la 

Convention européenne des droits 

de lôHomme, 

- aux libertés fondamentales, dès 

lors que suivre en permanence les 

all®es et venues de chacun dôentre 

nous ne peut être compatible avec 

les principes démocratiques les plus 

élémentaires, 

- au principe de présomption 

dôinnocence puisque chacun devra 

sôexpliquer sur sa pr®sence l¨ o½ on 

lôa film® ¨ son insu. Toute personne 

film®e devra prouver quôelle nôest 

Droits de lôHomme 

  Société de surveillance et  
respect des libertés  

Par Ghislaine Millet 

pas en cause.  

Nous voilà, ainsi, tous placés au 

cîur dôun syst¯me o½ le contr¹le 

social se veut systématique et géné-

ral. 

De nombreuses  

interrogations  

Une pareille situation, nous amène, 

par ailleurs, ¨ nous poser bien dôau-

tres questions, et notamment : 

- lôimportance du co¾t que repr®sen-

tent lôacquisition et lôexploitation de 

ces équipements, 

- lôabsence de dispositifs pertinents 

garantissant, de la part des person-

nels exerçant cette surveillance, la 

totale confidentialité des informa-

tions ainsi d®tenues (soit lôabsence 

de contrôle des contrôleurs), 

- les conditions de traitement et dôu-

tilisation de ces données 

(aujourdôhui, policiers et gendarmes 

peuvent avoir accès aux images ain-

si collectées sans même avoir à en 

référer à un juge), 

- les conditions de partage de ces 

informations, notamment entre plu-

sieurs états et les risques induits par 

une diffusion encore plus large et 

non contrôlée de celles-ci. 

Par ailleurs, il nous semble acquis, 

quôaucune cam®ra ne pourra jamais 

remplacer une présence humaine 

dans des lieux nécessitant une sécu-

risation particulière.  

Voilà pourquoi nous affirmons que 

cette société du contrôle systémati-

que est à la fois, dangereuse, ineffi-

cace et co¾teuse. Dôailleurs, et au 

moment même où la France systé-

matise le recours à la vidéosurveil-

lance, il est intéressant de relever 

que dôautres pays comme les Etats-

Unis ou encore lôAngleterre, tirent 

aujourdôhui un bilan tr¯s n®gatif de 

cette pratique (ces états ayant, en 

effet, depuis longtemps favorisés sur 

leur sol, le d®ploiement massif dô®-

quipements de télésurveillance).  

Un bilan négatif  

Ainsi, par exemple, la ville de Mia-

mi proc¯de aujourdôhui au d®mant¯-

lement de ses installations, consta-

tant quôau final, au lieu dôavoir ju-

guler les phénomènes de délinquan-

ce sur son territoire, la vidéosurveil-

lance nôa fait que les d®placer vers 

dôautres lieux !  

Dans ces conditions, il est aujourd-

ΩƘǳƛΣ Ŝǎǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ŘŞƴƻƴπ

cer la législation relative à la vidéo-

surveillance car elle porte une at-

teinte irrémédiable aux libertés. 

S’appuyant sur la peur en montant en épingle toutes les informations liées à l’actualité violente, Nicolas 

Sarkozy instrumentalise politiquement la demande sécuritaire et développe des systèmes de surveillance 

de plus en plus généralisées et sophistiqués. Cette généralisation, perçue comme inévitable et qui porte 

l’idéologie du « risque zéro », conduit le citoyen à accepter des restrictions à ses libertés et des atteintes à 

sa vie privée. 

Le P’tit Castelroussin 
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L.P.C : La crise est-elle seule respon-

sable des déficits de la France ?  

M.S : La crise nôest responsable que de 

la moiti® du d®ficit, lôautre moiti® est 

due aux politiques fiscales menées par 

les gouvernements de droite depuis 

2002. En quatre exercices budg®taires 

depuis 2007, la baisse des impôts sur 

les entreprises et les plus fortunés a 

augment® le d®ficit de lôEtat de 39 mil-

liards. 

La France emprunte actuellement 1 

milliard par jour. Le grand emprunt 

ne va faire quôaccro´tre le poids de sa 

dette. Il sôagit pour lôessentiel dôune 

mauvaise dette qui finance des dépen-

ses inutiles sans effet sur les deux mo-

teurs de la croissance : lôinvestissement 

et la consommation. 

L.P.C : On vous entend régulièrement 

demander la suppression du bouclier 

fiscal. Pouvez-vous nous expliquer 

bri¯vement de quoi il sôagit ? 
M.S : Le bouclier fiscal, ce sont 850 

contribuables les plus riches, ceux qui 

ont un patrimoine de plus de 15,5 mil-

lions dôeuros, qui ont touch® chacun un 

chèque moyen de 350 000 euros du 

fisc. Contrairement ¨ ce quôaffirme le 

gouvernement, le bouclier fiscal exonè-

re essentiellement les revenus du capi-

tal et de la rente. 

Dans la r®alit®, les 39 milliards dôal-

l¯gement dôimp¹ts (bouclier fiscal, 

niches fiscales, ISF, droits sur les suc-

cessions) bénéficient à 1% des Fran-

çais les plus riches et tous les autres 

Français payent 20 milliards de taxes 

supplémentaires. 

L.P.C : Que pensez-vous de lôid®e se-

lon laquelle la droite baisserait les im-

pôts tandis que la gauche les augmen-

terait ? 

M.S : Taxes sur les assurances et mu-

tuelles, franchises médicales, hausses 

Politique nationale 

Déficits abyssaux, impôts en hausse : 
les finances de lõEtat en crise 

Par Michel Sapin 

des cotisations retraites, taxe pour fi-

nancer la prime à la cuve, taxe sur les 

ordinateurs, hausse de la redevance télé-

visioné ce sont 16 taxes qui ont été 

créées depuis 2007 et auxquelles vien-

nent sôajouter la taxe carbone, lôaug-

mentation du forfait hospitalier et la fis-

calisation des indemnités pour les acci-

dents du travail. La r®alit® côest que la 

droite baisse les impôts des riches et 

augmente ou crée des taxes injustes so-

cialement, payées par tous. 

L.P.C : Vous examinez actuellement la 

loi de finances pour 2010 ¨ lôAssem-

blée Nationale, à quoi doit-on sôatten-

dre ? 

M.S : En pleine envolée du chômage, 

les cr®dits affect®s ¨ lôemploi baissent 

de 16%. Alors quôil est de plus en plus 

difficile de se loger, lôenveloppe affec-

tée au logement est réduite de 6%. 

La réforme de la taxe professionnelle 

qui assèche les finances des collectivi-

tés locales va réduire le service public 

de proximité notamment au niveau de 

lôaide sociale. Le Gouvernement attend 

son grand emprunt pour investir dans la 

recherche, lôinnovation et le d®veloppe-

ment écologique, mais  aucune de ces 

priorités ne figurent au budget. Surtout 

le budget 2010 allège de 15 milliards 

la fiscalité des entreprises sans aucu-

ne demande de contrepartie. 

L.P.C : Que pensez-vous de la r®forme 

de la taxe professionnelle ? 

M.S : Cette réforme est sans nul doute 

un acte manqué. La France et ses col-

lectivit®s locales ont besoin dôune vraie 

réforme de la fiscalité locale. Mais là, 

avec  cette réforme, les collectivités lo-

cales perdent une recette de 11 milliards 

dôeuros et une grande partie de leur au-

tonomie de gestion. Avant cette réfor-

me, les recettes fiscales des collectivités 

locales étaient assurées à parité entre les 

entreprises et les ménages. Après cette 

réforme, les ménages acquitteront 

73% des rentr®es fiscales contre 27 

% aux entreprises. 

L.P.C : Quôelles sont les amendements 

socialistes les plus importants ? 

M.S : Nous défendons une politique 

budg®taire qui soutienne lôactivit® ®co-

nomique et le pouvoir dôachat et pr®pa-

re lôavenir en favorisant lôinvestisse-

ment et la formation, mais aussi le dé-

veloppement durable et la protection de 

lôenvironnement.  

Nous proposons le plafonnement des 

niches fiscales à 15 000 euros, la sup-

pression du bouclier fiscal, la sup-

pression des all¯gements dôISF et le 

rétablissement de la demi-part fiscale 

attribuée aux personnes vivant seules 

ou ayant élevées seules leurs enfants. 

Nous demandons la cr®ation dôune 

TVA verte sur les logements à haute 

qualit® environnementale, lôinstauration 

dôune contribution sp®cifique sur les 

profits des compagnies pétrolières et 

lôinstauration dôune taxe de 10 % sur 

les profits des banques 

L.P.C : Quel sentiment prime chez les 

français que vous rencontrez dans vo-

tre circonscription ou à votre perma-

nence ? 
M.S : La plupart des Français ont au-

jourdôhui un sentiment dôexasp®ra-

tion. On leur a demand® dô°tre fort pen-

dant la crise, on leur a juré que tout le 

monde paierait, que cela allait permettre 

de changer le système dans lequel on 

était ancré. Finalement, on voit que les 

plus favorisés retrouvent leurs rémuné-

rations folles dôhier, que les entreprises 

reçoivent des aides sans aucune contre-

partie pour lôemploi ou la r®mun®ration 

de leurs salariés. Et enfin, que le systè-

me financier est toujours le même. 

(propos recueillis le 24 octobre) 

Michel SAPIN, D®put® de lõIndre et Secr®taire National Socialiste ¨ lõEconomie, revient pour 
nous, en plein d®bat sur la loi de finances pour 2010, sur lõEtat financier de la France. 

Le P’tit Castelroussin 
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leur Ville. » Très peu, c’est cer-
tain. Jean-Yves en était, parce 
qu’il faisait d’abord de la politi-
que pour les autres, et non pour 
lui-même. 

Du discours de François Hollan-
de, je veux retenir sa fidélité et 
son attachement aux valeurs du 
socialisme. Entr® au PS il y a plus 
de trente ans, Jean-Yves a été 
de tous les combats pour faire 
triompher les 

les valeurs de justice sociale et 
de solidarité, il a toujours été fi-
dèle au poste ; dans les mo-
ments de victoire, bien sur, mais 
aussi dans les défaites, et c’est 
plus rare.  

Deux semaines avant son dé-
part, je me suis longuement en-
tretenu avec Jean-Yves. Il ne 
pensait qu’à l’avenir, ne parlait 
que des actions politiques à me-
ner pour battre la droite à Châ-
teauroux et dans le pays. 

Lui rendre vraiment hommage, 
pour nous, socialistes, c’est de 
continuer ce combat en croi-
sant le fer contre la droite à la 
prochaine échéance électora-
le, les élections régionales. Ce 
combat est important pour deux 
raisons. 

La première, c’est que la région 
Centre protège tous les jours les 
castelroussins contre la politique 
de casse sociale engagée par 
la droite locale et nationale. En 
finançant des programmes de 
formation, en développant les 
transports, en garantissant la so-
lidarité intergénérationnelle, en 
portant une véritable politique 
de développement durable, la 

(Suite de la page 1) 

Lõhommage et lõaction 

Région socialiste mène une poli-
tique de protection des moins-
aisés. Sans une région à gauche, 
nous allons perdre immanqua-
blement ces précieuses protec-
tions. 

Cela serait catastrophique ! 

La deuxième, c’est que le prési-
dent de la République Nicolas 
Sarkozy, en rupture complète 
avec la tradition républicaine, a 
appelé l’UMP à se rassembler 
derrière sa politique de réformes 
dans la campagne à venir. Com-
me l’a dit François Hollande, na-
tionaliser la campagne de cette 
façon est une véritable faute. 
C'est une faute parce que l’en-
jeu des élections régionales, ce 
n'est pas l'immigration, ce n'est 

pas l'identité nationale, ce n’est 
pas l’insécurité, c’est l’organisa-
tion de la vie régionale. 

Le dimanche 17 janvier 2010, à 

14h30, dans la salle de la rue 

G r a n d - M a i s o n  à  S a i n t -

Christophe, les socialistes caste-

lroussins se réuniront à l’occasion 

de leur traditionnelle galette des 

rois. Ce sera l’occasion de lancer 

notre campagne pour les élec-

tions régionales et je vous invite à 

venir le plus nombreux possible 

pour participer à la dynamique 

que nous construisons ensemble 

au sein de l’agglomération cas-

telroussine. 
Manuel Flam 

Le Pôtit Castelroussin est votre journal. Un journal militant. Soutenez-le en vous abonnant !  

Vous nous aiderez ainsi à lui assurer une plus large diffusion. 
Abonnement simple: 12.50 ú et abonnement de soutien : 24.50 ú 

Adresse de paiement: 70 avenue Charles de Gaulle - 36000 CHATEAUROUX 

Retrouvez toute l’actualité de la section André Parpais sur : www.ps-chateauroux.org 

Le 17 janvier : la galette républicaine  
de la section de Châteauroux  

À 14h30 rue Grand Maison à Saint Christophe  

Avec Michel SAPIN, Jean PETITPRETRE, Manuel FLAM et la section socialiste de 

Châteauroux, venez vivre un moment de convivialité et de fête, mais aussi 

une rencontre politique impor-

tante à l’amorce de la campa-

gne pour les régionales. 

Il est indispensable de garder la 

région à gauche, tout comme il 

est indispensable de montrer le 

Parti Socialiste tel qu’il est au-

jourd’hui au sein de l’agglomé-

ration : dynamique, rassemblé et 

conquérant. 

L’avenir nous appartient, viens 

partager un moment avec nous, 

invite tes amis et tous ceux qui 

veulent que demain nos conci-

toyens souffrent moins qu’au-

jourd’hui. 

 


